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n'a que peu ä faire, malgre les grandes variations de debit

que l'on observe, puisque theoriquement, il ne doit

agir qu'en fonction de l'etat de Charge de la batterie, et

qu'en pratique, il se borne ä corriger l'action du gros fil,
qui ne peut etre absolument proportionnelle au debit,
bien que les inducteurs soient eloignes de leur point de

a
n

vpar: ^
Fig. 23 Survolteur-devolteur.

Saturation. En fait, et comme la tension de depart est

constamment de 580 volts, la position de la manette du

rheostat correspond ä la densite de l'acide dans la batterie,

soit ä l'etat de Charge de celle-ci, et l'observation de

cette position pourrait ainsi remplacer celle des areome-

tres.
Les generatrices tramways, travaillant en parallele sur

le röseau avec un circuit forme de la batterie et de l'induit

du survolteur, la tension ä laquelle elles fournissent

leur courant doit rester constante, le nombre d'amperes
variera donc avec leur exci-

tation. Bien plus, comme les

moteurs - serie, quelle que
soit leur vitesse, ont un couple

moteur constant pour une

excitation donnee, il suffit de

paralyser leur regulateur de

vitesse et d'amener leur
excitation (ou la position de leurs

balais) ä une valeur teile, que
le couple moteur produit fasse

donner ä la generatrice le

courant moyen voulu pour
faire le Service. Ce reglage

se fait une fois pour toutes, et ne se modifie que suivant

les horaires des tramways. C'est toute la surveillance que
demande cette installation, outre les mises en marche de

chaque jour. (A suivrel.

Developpement des habitations ouvrieres

aux acieries Friedrich Krupp ä Essen-Ruler

La question des habitations ä bon marche est ä l'ordre
du jour. Son importance sociale est enfin reconnue, aussi

voit-on partout des villes, des societes ou des particuliers
s'en occuper, contribuant ainsi ä l'amelioration du sort de

la classe ouvriere.
Lausanne vient d'entrer dans cette voie : nous verrons

cette annee le resultat de son premier essai d'habitations

ouvrieres.
Plusieurs socielös ont, dans cette m6me ville, construit

des maisons ä bon marche, mais moins par Philanthropie

que comme entreprise commerciale.
Dans la Suisse romande, quelques industries ont aussi

mis ä la disposition de leurs ouvriers des habitations

oonslruiles ä leur intention. Mais chez nous, oü il n'y a

pas de grandes agglomerations ouvrieres, cette question
des logements se pose avec une acuile bien moins forte

que dans les centres industriels. Le nombre des Solutions

etudiees y est forcement moins grand qu'ailleurs ; l'expe-
rience de ce genre de construction est donc limitee. Aussi

avons-nous pense qu'un apercu du developpement des

habitations ouvrieres aux usines d'Essen pourrait
interesser les lecteurs du Bulletin. La facon dont le philan-

thrope eclaire qui etait ä la tete de ces etablissements

avait resolu cette question si actuelle, merite en effet

d'autant plus l'attention, que les experiences s'etendent

sur une periode de plus de 40 ans, et comprennerit un

champ particulierement vaste, puisque les usines Krupp
possedaient, au 1er janvier de l'annee derniere, 5469

logements pour familles abritant 26 678 personnes

Nous nous proposons de donner un apercu des diffe-

rents types successivement essay6s. Une partie de nos

renseignöments sont puises dans les publications faites

par l'usine pour l'Exposition de Dusseldorf; une partie,
ainsi que les cliches, nous ont ete aimablement fournis

par la maison Krupp, ä laquelle nous presentons ici nos

remerciements.
La question des logements commenca ä se poser ä

Essen, lorsque, par suite des agrandissements successife-

des usines, l'accroissement de la population de la ville qui

en 6tait le resultat, rendit les habitations salubres toujours

plus difflciles ä obtenir ä des prix abordables.

Le tableau ci-dessous fait ressortir l'influence de

l'accroissement des usines Krupp sur le developpement de la

ville d'Essen.

Annee

1843

1864

1873

1897

1899

Population
d'Essen

7 175

31 336

56 396

106 867

116 838

Nombre Nombre
des maisons d'ha- des ouvriers
bitalion ii Essen aux usines

872

2 045

5 782

99

6 693-

11 671

21 127

25 183
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En 1861, Alfred Krupp construisit quelques maisons

pour contremaitres, mais ce n'est qu'en 1863 qu'il erigea

la premiere serie de 106 logements pour ouvriers : la

colonie d'Alt Westend. Le rez-de-chaussee des maisons de

cette cite ouvriere est en maconnerie, l'etage en regle

murs ; reunies par groupes de quatre en un bloc, elles

contiennent chacune quatre appartements de deux ou trois

pieces. Un seul escalier dessert tous les logements d'une

maison. Chaque appartement est pourvu d'un cabinet don-

nant sur l'escalier ou la cuisine.
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Fig. 1. — Cite ouvriere de Baumhof.

um. Maison d'habitation de la colonie; H. Maisons diverses :

J. Societe de consommation; K. Corps de garde;
L. Hangar des pompes.

Peu apres la construction de cette eile, une crise

industrielle ralentit le developpement de l'usine. Ce ne fut-

que pendant la periode de prosperite qui suivit la guerre
de 1870 que l'accroissement de l'usine rendit de nouveau

aigue la crise des logements.

Pour parer aux premiers besoins, Krupp construisit

un grand nombre de baraquements — dömolis pour la

plupart depuis — contenant des logements ä deux pieces.

En mSme temps, il reprenait en grand-la construction de

maisons d'habitation bien construites. G'est ainsi qu'en
1872 il crea les colonies de Baumhof, de Schederhof et

Cronenberg.
La colonie de Baumhof fut construite en pleine cam-

pagne, ce qui permit de donner aux construetions un
caractere plus agreste, et de doter chaque maison d'un

jardin et d'une etable. Cette cite ouvriere qui, ä l'origine,
complait 72 logements ä 3, 4 et 5 pieces, en a mainte-
nant154.

Les maisons, en maconnerie de briques (fig. 1) sont ä

quatre appartements, disposes par deux sur lememepalier
(type B, fig. 2 et 3) ou sur deux etages (type E, fig. 4et 5).
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Maisons d'habitation pour
4 familles.

Fig. 2 et 3. — Type B.
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Le tableau ci-contre donne les dimensions et les prix
de ces deux types pour des maisons ä quatre appartements
de quatre pieces.
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Type B, flg. 3. Type E,

Surface bätie (m2)

Chambres et cuisines au pre-
mier etage :

Surface par logement (m2).

Rapport de leur surface ä la

surface bätie

Volume de la maison (m3).

Prixpar m2 de surface bätie Fr.

» m3 » »1)
Prix total »

174.84

44.59

205

30.94

51 % 60.36

1 539 2 576

124.38 163.41

14.14 13.00

21 750 33 500

ISlcfee.
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Type E.

Rez-de-chaussee. Etage.

Les cites ouvrieres de Schederhof et de Cronenberg se

composent de maisons ä trois etages, accolees par groupes

r
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Cronenberg.

Fig. 6-7. — Maisons d'habitation pour 6 familles.

Type F. — Construites en 1872-74.
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— »« —

S(.n\-l Küche W —< — «1110i-Ml -

de 2 ä 9. La premiere contient 490, la seconde 1509

logements ä 2, 3 ou 4 pieces. Nous nous arreterons ä

Cronenberg, la plus caracleristique de ces deux colonies, qui

est donc composee de maisons du type de la grande

caserne ouvriere. Les maconneries en briques n'ont aucun

ornement ä l'exterieur. Tous les « blocs » sont construits

ä grands intervalles, de facon ä etre separes par des jar-

dins et des allees plantees d'arbres (fig. 6 et 8).

Nous donnons les cliches (fig. 7 et 9) de deux des

principaux types de maisons de cette colonie : Type F, ä

six appartements de deux et quatre pieces, et type G, ä

douze appartements de trois pieces.
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Fig. 8-9. — Maisons d'habitation pour 12 familles.

Type G. — Construites en 1872-99.

Hauteur des pieces 3m,20.

o Schlaf

W5

Cave. Rez-de-chaussee.

4<=> ~rn~.

Hauteur des pieces 30,,15. Rez-de-chaussee.

i""i ' I i—i—|—i—i_

On trouvera ci-dessous quelques donnees sur les di-

mensions et prix des maisons de ces deux types.

Type F, flg. 7. Type G, flg. 9.
(corps central)

Nombre de logements par maison 6 12

» de pieces par logement 2 3

Surface bätie (m8) 98.57 269.83

Chambres et cuisines au

Premier etage :

Surface par logement (ma) 31.56

Rapport de leur surface ä la

surface bätie 64.04 °

Volume de la maison (m3) 1 454

Prix par m2de surfacebätie Fr. 184.80

» m3 » » » 12.55

Prix total »18250
Ces anciennes colonies sont, avant tout, simples dan

45.90

68.04 %
4 130

174.50

11.22

46375
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leur construction. Alfred Krupp cherchait le cöte pratique
des choses ; ses cites ouvrieres devaient, dans son idee,
permettre ä des familles pauvres, qui doivent economiser,
d'avoir ä bon marche des habitations hygieniques.

II veillait donc au necessaire, mais en banissant tout
luxe.

Lorsqu'apres un temps d'arret, l'accroissement de la
fabrique exigea, vers 1890, la creation de nouvelles
habitations ouvrieres, F. A. Krupp, qui, en 1887, avait succede
ä son pere, completa les anciennes colonies et en crea trois
nouvelles : Alfredshof, Friedrichshof et Altenhof.

A cöte du point de vue pratique et hygienique, M.Krupp
sut donner dans ses nouvelles constructions une certaine
importance ä l'esthetique.

Gräce ä l'implantation des maisons, aux places mena-
gees, aux teintes choisies pour les toitures et les facades,
les nouvelles colonies ont un aspect riant et pittoresque.

La distribution interieure est aussi beaucoup ame-
lioree. Les pieces sont plus grandes, on a enfin tenu
compte du fait que, les salaires ayant augmente, l'ouvrier
peut payer davantage pour son logement : on a renonce
aux appartements ä deux pieces.

En general, chaque maison a son jardin. Dans les maisons

ä plusieurs etages, il y a des balcons de fagon ä

permettre de prendre l'air sans descendre dans la cour.
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Fig. 10-11. — Maisons d'habitation pour 1 famille.
Type A2. — Construites en 1896-98.

Hauteur des pieces Zm,M.

m
KÜCll

ML

Vohn-Z 5chlaf-Z'

rrocuen
bods

ächl 5ch

Rez-de-chaussee. Combles.

Au point de vue pratique, les nouvelles cites ouvriere
presentenl donc encore plus d'interet que les anciennes.

Nous allons en decrire brievement les points saillants:
La colonie d'Alfredshof se compose de maisons pour

une, deux, trois ou quatre familles, ainsi que de deux
« blocs » de maisons accolees (fig. 10-21).

Les maisons pour une famille sont ä cinq pieces; trois
au rez-de-chaussee, deux ä l'elage; celles pour quatre
familles sont ä trois ou quatre pieces.

A l'entree de chaque maison est une verandah sur
laquelle donne le W.-C. et l'escalier de la cave.

' ' ' r i i f i
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Fig. 12, 13,14

Maisons d habitation poui
2 familles.

SSBBKjjfT^jP

Typen.
Construites en 1895-98

R"4 I—1——1—1

at- L

IXuche Koche
iaf-2501

l in«L
n WAm-i 5ch af-ta 5ch3ar-2n/ohn-z

t»i
Rez-de-chaussee. Combles.

Les murs sont en maconnerie, jointoyes ou crepis ä
Texterieur.

Les chaines d'angles et encadrements de fenßtres sont
en briques. Quelques facades sont en regle murs.

Les toitures sont en tuiles rouges ou grises.

Ilonnees numeriques.
TypeA» TypeD TypeR1 TypeRs
flg. 11 (ig. 14 fig. 21 fig. 21

Nombre de logements par
maison 1 2 1 1

Nombre de pieces par lo¬

gement 5 4 3 3
Surface bätie (ms). 77.29 111.13 55.54 54.43
Chambres et cuisines au

rez-de-chaussöe :
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ffl
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Fig. 15-16. —- Maisons d'habitation pour 3 familles.
Type G. — Construites en 1899.

Hauteur des pieces S^.H.
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Fig. 17-18. — Maisons d'habitation pour 4 familles.
Type E1. — Construites en 1897.

Hauteur des pieces 3m,14.

Combles.

5ch Schi 5chl schlaf

l£.j
SchiKurh chl
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n Eä

Rez-de-chaüssee

....'¦¦¦

Surface par logement (m2). 46.37

Rapport de leur surface

ä la surface bätie (°/0) 60

Volume de la maison (m3) 570

Prix :

Par m2 de surface bätie Fr

32.22 32.82 30.89

57,99
918

59,09
432

Par m3

Prix total

98.60
13.37

104.18 108.—

12.75 13.87
7 625 11687 6000

56,75
394

88.50
12.28
4 812

m

Fig. 19, 20, 21.

Maisons d'habitation
' pour 1 famille.

Type R.

Construites en 1899.
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S
mm
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m« I I I ' L_J I

ilPoh

Schlaf

r-] r -TSr- 1
SchlafKum

icori

Rez-de-chaussee.

La colonie (VAltenhof est du meine type que la prece-
dente. Elle a ete construite en 1893, apres un concours

dont la Schweizerische Bauzeitung a donne un compte-

rendu detaille (Vol. XXII, page 165) qui nous dispense

d'y revenir.
Cette colonie a 6te bätie avec l'argent d'une fondation

creee par M. Krupp au moment de l'inauguration du

monument eleve ä son pere par les employes et ouvriers

des usines. Elle est occupee gratuitement par de vieux

ouvriers pensionnes.
Comme ce sont en genöral des gens äges et impotenls,

on a construit dans la colonie une eglise protestante et

une eglise catholique.
La cito ouvriere de Friedrichshof, en Opposition avec

les deux pröcedehtes, est construite sur le type de

maisons urbaines. L'escalier de chaque maison dessert quatre
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Fig. 22. — Maisons d'habitation pour 6 familles. Bloc I.

Hauteur des pieces 3m,18.
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Fig. 23. — Maisons d'habitation pour 6 familes. Bloc IV.
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Fig. 25.
Combles.

Maisons d'habitation pour
2 familles.

Type A.

Fig. 26.

ä six appartements qui ont, par groupes de deux ä trois,

l'usage commun d'une chambre ä lessive (fig. 22 ä 26).

La plupart des maisons sont ä trois etages, quelques-

unes ä deux, groupees autour de trois grandes cours ser-

vant de jardin et de places de jeux.
A l'exterieur, les maisons sont crepies avec chaines

d'angles et encadrements de fenetres en briques. Les par-
ties apparentes de la charpente sont peintes en couleur;
les toitures sont en tuiles rouges.

A l'entree de la colonie sont quelques maisons pour
deux familles (fig. 24, 25 et 26).

Donnees numeriques.
BIocI
fig. 22

Bloc IV
fig. 23

Type A
fig. 25

Nombre de pieces par
logement. 3-4 3-4 5

Surface bätie (m2). 189.11 195.64 173.90

Chambres et cuisines

au 1er etage :

Surface par logement
(m2) 64.84-48.38 72.61-48.38 50.95

Rapport de leur surface

ä la surface bä-

tie (%) 59.87 61.89 58.60

Volume de la maison

(m3) 3182 3148 1501

Prix

Par m2 de surface baue

Fr. 218.75 203.42 135.-
Par m3. ."» 13.00 12.60 15.60

Prix total ...» 41375 39 750 23 500

11 ressort des chiffres cites ci-dessus, qui sont officiels,

que, sans le terrain, il est possible de construire ä Essen,

en n'employant que des materiaux de choix, des maisons

pour une ou plusieurs familles, et avec des appartements

de trois ä cinq pieces, ä un prix inferieur ä- fr. 14 le

metre cube.

Ces prix seront interessants ä comparer avec celui

des habitations ä bon marche que fait construire la ville
de Lausanne, et peuvent donner ä reflechir ä nos entre-

preneurs.
Les logements sont accordes aux ouvriers ayant au

moins dix ans de service dans l'usine; ceux des colonies

nouvelles aux plus anciens.

Les pi^m des loyers varient de fr. 112 ä 135 pour un

logement de deux pieces, fr. 150 ä 275 pour trois pieces,

fr. 210 ä 400 pour quatre pieces, dans les nouvelles

colonies.

II n'est pas possible de terminer sans dire quelques

mots des nombreuses institutions de bienfaisance creees

par M. Krupp. Ses usines occupaient, au i<* avril 1902,

43,083 personnes. D'apres la loi d'assurance de l'Empire,
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la contribution de la Maison aux caisses d'assurances

s'elevait, en 1900, ä fr. 1 974 531; eile a paye la meme

annee en plus de cette somme pour les caisses de secours

non prescrites par la loi, fr. 2 041 216, et en diverses

donations speciales, fr. 226570. Le total des paiements de

la maison Krupp pour assurances, caisses et secours divers

s'est donc eleve, en 1900, ä 3 390 855 marcs, soit pres de

fr. 4 250 000, dont plus de fr. 2 000 000 de dons volontaires.

Nous ne pouvons mentionner ici toutes les fondations

diverses, höpitaux, maisons de convalescence, caisses pour

employes, ecoles, bibliotheques, caisses d'epargne et caisses

d'assurances sur la vie et tant d'autres etablissements

utiles et richement dotes. Leur description et leurs Statuts

rempliraient un volume. F.-A. Krupp, en philanthrope

eclaire et genereux, mettait sa grande fortune largement ä

contribution pour ameliorer le sort de ses ouvriers.

Comme le dit Mommsen dans son recent article, la

democratie sociale aurait du saluer sa mort, qu'il appelle

une calamite nationale, d'une bien autre facon qu'elle ne

l'a fait.
L. de Valliere, ingenieur.

J)fvers.
Section de Geneve

des Anciens Polytechniciens (G. e. P.).

Dans sa seance mensuelle d'octobre 1902, la section a en-

tendu une interessante Conference de M. Michel Berthier,

ing6nieur, au sujet d'un Systeme d'usine-barrage proposß par

M. Saugey, chef de Service de l'usine hydro-electrique de Che-

vres. Le Conferencier ayant bien voulu nous confier son ma-

nuscrit, nous avons le plaisir de. le reproduire in-extenso

ci-dessous, en l'illustrant de la reproduction des dessins ex6-

cutes pour la circonstance, ainsi que de deux photographies

d'un modele d'usine-barrage.
Nous ajouterons que la communication de M. Berthier fut

suivie d'une interessante discussion, au cours de laquelle

M. l'ingönieur Paul Piccard, dont la grande competence en ces

matieres est universellement connue, approuva vivement les

id6es exposöes par le Conferencier, en expliquant la tres grande

importance que revet, pour une usine hydro-electrique placee

sur un cours d'eau ä chute variable, toute augmentation, füt-

elle minime, du rendement des turbines en regime de hautes

caux, soit en faibles chutes.
Ceci dit, nous laissons parier M. Berthier:

Messieurs,
J'ai pense qu'une communication sur la nouvelle disposition

proposee par M. Saugey, pour les usines-barrages, qui consti-

tue une Innovation en matiere de forces motrices, pourrait
vous interesser, d'autant plus que les questions de forces

motrices sont un peu ä l'ordre du jouj..Elles viennent d'ailleurs de

reprendre un regain d'actualite ä Ja suite du congres de la

HotiiUe Blanche qui, comme vous le savez, vient de teunir &.

(irenoblo 500 participants, parmi lesquels la plupart des nota-

hilitr-s du monde administratif et technique, qui, en France,

s'interessent au developpement de l'industrie.

Je ne veux pas vous entretenir plus longuement de ce

congres, auquel plusieurs d'entrevous ontassiste d'ailleurs. Je

me permettrai seulement de vous rappeler une proposition
emise par un de ses membres, constatant que l'industrie des

forces motrices constituait un tournant dans la genese des

moyens de production de la force.
Dans quelques tegions, ce tournant a dejä ete franchi, la

force motrice hydraulique y a completement supplante la

vapeur ou les autres moyens de production de force motrice.
Dans d'autres, eile lutte plus ou moins avantageusement.

Notre pays, je dirais notre canton, n'a pas 6te en arriere

dans le lancement et le developpement des forces motrices

hydrauliques. Nos ingenieurs ont entrepris, des premiers, des

installations ä grande envergure qui ont maintes fois servi ä

l'elaboration de projets ulterieurs. Nos constructeurs de tur-
bines et de dynamos ont acquis des les premiers jours une

reputation qui s'est etendue bien au delä de nos frontieres.

II importe donc, Messieurs, que nous conservions la place

que nous ont acquise nos ingenieurs et nos constructeurs
dans ce developpement industriel, et plus speeialement, j'ap-

puierai sur cette idee, qu'il serait en meme temps desirable

que ce soit de chez nous que vienne l'initiative des progrös ä

tealiser dans les innovations que nous avons faites, dans les

installations que nous avons creees.
Le developpement de l'industrie des forces motrices

hydrauliques subit en ce moment, comme vous le savez,
Messieurs, un certain artet. A Ja suite des progres recents de l'elec-

tro-chimie, il s'est construit des usines un peu partout, et leur
nombre etant plus que süffisant pour satisfaire les besoins de

la consommation actuelle, il s'est produit un calme momentane

dans la marche des Constructions.
D'autre part, maintenant que quelques annees d'exploita-

tion ont pu faire apptecier les bons et les mauvais cötes des

installations 6tablies, le constructeur qui a un projet d'utilisa-

tion de forces motrices ä elaborer peut s'instruire, avec plus de

loisirs et de facilites, des experiences acquises et s'appliquer ä

perfectionner les instaUations existantes.
G'est ainsi que l'ingönieur hydraulicien, qui se sera rendu

compte des inconvenients qui peuvent resulter, pour l'exploi-
tation d'une usine, de l'encombrement des grillages et de l'en-

sablement des canaux d'amenee, prevoira des dispositions

telles, dans l'organisation d,es diffierents ouvrages qui doivent

constituer son usine, qu'il en resultera un nettoyage facile des

grilles et une chässe süffisante des gfaviers.
Le möcanicien, qui aura pu constater les differences de

rendement que sont susceptibles de subir les turbines construites

pour de basses chutes, avec des variations assez fortes de

cette chute, portera ses efforts sur le perfectionnement de la
distribution de ses turbines, dans le but d'obtenir, avec une
vitesse constamment 6gale, un meme rendement en haute et

basse chute. La regularisation de la vitesse sera aussi pour le

ntecanicieri ug sujet important d'eludes, et constamment sus-

ceptible de perfectionnement.
L'electricien aura le choix entre les nombreux systemes

adoptes et experimentes actuellement. Au point de vue de la
distribution de lä force, il aura nötamment devant lui les dis-

tributions ä courant continu, en sörie, ou par courants poly-

phases, systemes expörimentes dejä en maintes occasions. Au

point de vue de l'installation interieure de l'usine, il pourra
conserver la disposition par tableau central, gSneralement uti-

lisöe, ou adopter celle par tableaux partiels, dont Pemploi plus

recent a dejä trouvö quelques applications. M. Picou l'a d'ailleurs

Signale' dans la conförence qu'il a faite au congres de la

Houille Blanche.
Le but de l'ölectricien sera donc de rechercher entre ces

'dispositions genörales celle qui s'appliquera de pröförence au

cas qu'il a spöcialement ä envisager, sans negliger, dans les

dötails de l'installation, de choisir les appareils qui, ä la suite

d'un examen comparatif des rösultats obtenus däns leur em-

ploi, lui presenteront le plus de garanties.

C'est ainsi que chacun dans sa sphere cherchera ä

s'instruire des installations existantes et ä les perfectionner, dans
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